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Ce guide a été conçu à l'occasion des 10 ans du 
réseau Pâtur'Ajuste, en s'appuyant sur l'organisation 
de journées de transfert et de diffusion de 
connaissances et de pratiques innovantes du 17 au 

69 éleveur·euse·s et porteurs de projets ainsi que 
25 technicien·ne·s du monde de l’élevage qui 

55% des participants sont venus de l’ex région Midi-

Ce guide est le fruit d’un travail collectif basé sur 
le partage d’expériences d’éleveur·euse·s, de 
technicien·ne·s et de chercheur·e·s.

les intentions collectives qui ont orienté le travail des 

ainsi que les notions autour desquelles le travail 

l’étendue des champs techniques développés 
au sein du réseau, en explicitant les conditions 
nécessaires pour une appropriation et une mise en 

cela, nous avons décliné une série de techniques 

et qui sont indispensables lorsque l’on souhaite 
s’appuyer sur le pâturage des végétations naturelles 

Elles ont volontairement été présentées avec une 
dimension générique, puis illustrées par des retours 
d’expérience singuliers d’éleveur·euse·s ariégeois et 
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Les activités du réseau Pâtur’Ajuste ont engrangé 10 ans d’échanges, d’observations, de capitalisation. 
C’est l’occasion pour nous tous de prendre un peu de recul et de faire le bilan de nos acquis, de faire 

DES INTENTIONS PARTAGÉES
Le réseau Pâtur’Ajuste se déploie sur l’ensemble de 
la France métropolitaine, avec la ferme intention 
de s’inscrire en complémentarité et de s’articuler 
avec d’autres initiatives en faveur de l’élevage 

Il présente la particularité 
de s’intéresser à l’ensemble des couverts 
semi-naturels fourragers et pastoraux (prairies 
naturelles, landes, sous-bois) en cherchant à 
expliciter les conditions techniques qui permettent 
de produire en élevage sans s’engager dans une 

pratiques. 
s’appuyer sur les fonctionnements biologiques 
des végétations naturelles, pour diminuer notre 
consommation d’énergies fossiles ou de produits 

Les membres du réseau sont des professionnel·le·s 
en activité ou des porteurs et porteuses de 
projet, motivé·e·s par l’échange, la production 
et la diffusion de nouvelles connaissances et 

aussi technicien·ne·s d’élevage, animateur·rice·s 
de groupes territoriaux, technicien·ne·s de 

l’environnement, enseignant·e·s de lycées 

L’accent est mis sur la recherche d’autonomie 
de décision des éleveur·euse·s. Le réseau offre 
des outils et crée les conditions pour apprendre 

autre chose, Pâtur’Ajuste entend s’inscrire en 
articulation et en complémentarité au schéma 
classique du conseil agricole et écologique qui 
impose souvent implicitement ses objectifs aux 

Une autre intention collective du réseau 
Pâtur’Ajuste est de contribuer à renforcer le plaisir 
au travail des éleveur·euse·s et des technicien·ne·s 
qui les accompagnent. 
quotidien, facteur de motivation pour l’installation 
agricole, la satisfaction au travail est trop souvent 
le parent pauvre des initiatives en faveur de 

du sens aux métiers d’élevage, que ce soit en 
favorisant la montée en technicité, en prenant au 
sérieux les autres engagements en faveur du tissu 
social territorial ou de l’environnement, ou en 

LE RÉSEAU PÂTUR’AJUSTE A 10 ANS,

QUEL SOCLE COMMUN pour la 

VALORISATION DES VÉGÉTATIONS 

NATURELLES par et pour 
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Photo de la présentation du "socle commun" prise lors des 10 ans de Pâtur'Ajuste - octobre 2023
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UNE DÉMARCHE ET DES OUTILS POUR STRUCTURER LES RÉFLEXIONS 

progressivement fait converger les acquis et les travaux 
du réseau autour de la notion de fabrication d’une valeur 
agricole par l’usage
et résoudre certains travers des références techniques 
historiques qui reposent trop souvent sur une évaluation 

propre objectif, sans qu'il soit dicté par les seules conditions 

La montée en puissance des ressources techniques offertes 
par le réseau devrait permettre à chacun de résoudre les 

q  la reconnaissance des objectifs particuliers et personnels 
que chacun poursuit sur sa ferme,

q  l’acceptation des caractéristiques pédologiques et 

UNE VISION FONCTIONNELLE ET ÉCOLOGIQUE DE LA TECHNICITÉ EN ÉLEVAGE

(objectifs personnalisés, conditions pédo-
le 

une série de leviers techniques, mais aussi guider 
les éleveur·euse·s et éleveuses pour savoir les 
activer de manière autonome. La compétence 
technique consiste autant à savoir mettre en œuvre 
les pratiques sur sa ferme que de connaitre les 
mécanismes biologiques qui expliquent leurs effets.
Pour cela, nous travaillons systématiquement à 
expliciter les chaines de causalités, les mécanismes 
par lesquels les pratiques d’élevage vont permettre, 

ressources techniques Pâtur’Ajuste, les processus 

biologiques en cause sont mentionnés, les leviers pour 

pour chacun de s’approprier les techniques, de les 
comprendre, de les mobiliser et/ou de les préciser et 

du climat de l’année, à l’évolution des végétations et 

un résultat, on peut ainsi systématiser une prise de 
recul pour comprendre comment nos pratiques, 

contexte pédologique, ont pu conduire à ce résultat-
Il s’agit d’adopter une rigueur intellectuelle

s’oblige collectivement à éclairer nos observations, 
nos interprétations et nos ressentis, parfois un peu 
trop hâtifs, par une argumentation des causalités, 

Les outils Pâtur’Ajuste prévoient toujours une 
étape ou une place pour que l’utilisateur 
consigne ses objectifs. Ce n’est qu’ensuite que 

engagée. Ces outils mettent également l'accent 
sur la représentation organisée des pratiques 
(chaînes de pâturage, séquence d'alimentation, 

élargir nos connaissances et savoir piloter 

DONNER de la VALEUR 
PAR L'USAGE 

à CHACUNE 

de ses PARCELLES

 Un ouvrage construit  
 à partir d’un recueil  
 de savoir-faire d’éleveurs
 en milieux humides 

GUIDE TECHNIQUE DU RÉSEAU PÂTUR'AJUSTEEC QIQ DG U SEGU C U RA

Un guide 
complet et 

comprendre 
comment donner 
de la valeur à ses 
végétations et 
à son troupeau 
par des pratiques 
adaptées. 
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•  pour fabriquer un fourrage donné 

à une saison donnée

•  pour renforcer la fonction 

saisonnière d’une parcelle
des pratiques mises en œuvre

 Il n'y a pas qu'une pratique possible pour une 

végétation donnée. Les éleveurs peuvent agir 

pour donner de la valeur à leurs parcelles, 

notamment en façonnant les caractéristiques 

Les "caractéristiques de la végétation" sont la disponibilité 

et la qualité alimentaire des plantes qui poussent, 

s'accumulent et se dégradent avec le temps, et aussi leurs 

conditions de survie, de mortalité et de reproduction (voir 

Mieux connaître ses végétations

Les caractéristiques d'une végétation à un moment donné 

dépendent non seulement du type d'espèces présentes, 

modalités de 

prélèvement

dépend de la conduite des parcs et du comportement 

•  à comprendre le  cycle de développement des 

Il s’agit d’aider les éleveurs à anticiper leurs 

pratiques en améliorant la compréhension de 

l'effet des prélèvements des plantes par les 

animaux sur les caractéristiques de la végétation 

au cours du temps. 

La réussite de la valorisation de cette 

va dépendre non seulement de la végétation, mais 

également des caractéristiques des animaux mis 

en pâture, des circonstances lors du pâturage, des 

Façonner les caractéristiques 

de la végétation  

à une saison donnée
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Pratiques 

ajustées

Pratiques 

programmées

Pratique 

programmée

Objectif

Résultat

ajustéePratiq
ue 

1 2 3

Objectif 
poursuivi

Résultat 
obtenu

Pratiques 

ajustées

Pratiques 

programmées

Trajectoire prévue des animaux 

et des végétations 

Trajectoire réelle 

des animaux et des végétations 

FICHE TECHNIQUE DU RÉSEAU PÂTUR'AJUSTECH SEAN 'ADU USIQU ÂTUR'SEAU P

Cheminement pour évaluer le résultat de ses pratiques (ce que l'on a obtenu)  

au regard de l'objectif poursuivi (ce que l'on voulait atteindre). 

Déclinaison de la démarche globale pour construire de la valeur par l'usage sur ses parcelles.

•  Se donner des 
priorités

•  Évaluer sa pratique, la requestionner ou mettre en 
place des pratiques adaptées à son système

•  Limiter les surprises et 
moins subir les aléas

•  Acquérir de la connaissance par 
l’expérimentation

Pourquoi s’intéresser à 

Une majorité d'éleveurs évalue le résultat obtenu sur la végétation, 
le troupeau, le travail, etc. au regard des circonstances de 

Pourtant le résultat obtenu dépend aussi beaucoup des pratiques 
mises en œuvre et des ajustements décidés au cours de l’année 
pour faire face aux variabilités plus ou moins prévisibles de 
l’environnement naturel, social ou économique. 

 Une parcelle n’a pas de valeur en soi, cette valeur est fabriquée 
par l’usage agricole. Évaluer le résultat obtenu est donc une 
étape fondamentale en vue de progresser dans la construction 
de cette valeur. 
 Cette évaluation du résultat légitime la diversité des objectifs 
ainsi que la diversité des pratiques des éleveurs. Elle prend en 
considération les liens complexes entre les troupeaux, les 
végétations et les pratiques au cours du temps.

Comprendre ce que l'on a obtenu au regard de l'objectif poursuivi. 
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Évaluer le résultat  
de ses pratiques
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•  pour percevoir la richesse qui compose 
une pratique

•  pour mieux intégrer les 
contraintes extérieures 

dans ses décisions
•  pour anticiper les conséquences d'une pratique 
à chaque utilisation

•  pour aider à comprendre le 
résultat que l’on obtient par la 

mise en place d’une pratique

•  pour savoir diffuser 
les choses qui fonctionnent chez soi

Pourquoi s’intéresser à ce thème technique ?

Souvent, les pratiques de pâturage sont décrites de manière trop 

approximative pour bien comprendre les résultats obtenus. Ce manque de 

précisions empêche alors de programmer ou de piloter correctement les 

pratiques au cours du temps selon les objectifs poursuivis. Ceci explique 

aussi pourquoi il est dif cile de copier la pratique du voisin  n n certain.e.s 

ont parfois l impression de  faire pareil toute l année , au risque d oublier 

de considérer que les animaux et les végétations évoluent au cours du 

temps. Ils répondent donc différemment à une pratique a priori similaire 

selon les saisons.Il est donc utile de reconnaître que concevoir une pratique de pâturage :

 c’est paramétrer une série de composantes dont la combinaison aura 

des effets bien précis sur l’animal, la végétation et le travail.

 c’est un acte que l’on met en œuvre et qui aura des conséquences 

précises que l on peut anticiper. C’est donc un mo en, pas un objectif

 c’est une décision que l'on prend selon son savoir-faire et ses contraintes  

pour atteindre ses propres objectifs et en essa ant de ne pas en subir 

les conséquences.

En explicitant les différentes composantes d'une pratique et en percevant leurs 

conséquences sur le prélèvement des végétations effectué par les animaux, 

pour aider à comprendre les orientations que la pratique provoque sur les 

fonctionnements biologiques des animaux et des végétations.

Zoom sur une utilisation particulière, à un moment donné, sur une végétation donnée 

et avec des animaux donnés.

Préciser ses pratiques 
de pâturage
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Des ressources  pour aller plus loin 
Cette che fait partie de la 

collection d’outils techniques 

éditée par le réseau Pâtur’Ajuste 

mettant en valeur les savoir-

faire des éleveurs autour de 

la valorisation des prairies 

naturelles et des parcours dans 

les s stèmes d’élevage.

•  Mieux connaître ses animaux
•  Mieux connaître ses 
végétations•  Concevoir la conduite 

techniquePour en savoir plus :  
www.paturajuste.fr

es part  otre expérience…
pouvez contribuer à cette 
n ajustant des pratiques 
us et en transmettant votre 

nce au réseau à l adresse :  
@paturajuste.frvrir des retours e d’éleveurs : s sur notre site,  rlons technique" 

20  
Humides.

Cette che s’appuie sur le 

guide "Donner de la Valeur 

par l'usage à chacune de ses 

parcelles". 
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UNE POSTURE, ET UNE ACQUISITION DES CONNAISSANCES

ASSOCIER DES 
CONNAISSANCES TRÈS 
DIFFÉRENTES

son lancement en 2013 avec 
l’ambition d’associer des 
connaissances de différentes 

connaissance produite 
dans une ferme et une 
connaissance produite dans 

est mis en place pour 
considérer l’ensemble de 
ces connaissances comme 
légitimes, sans pour autant 

Connaissances
empiriques

Connaissances
génériques

Connaissances

Connaissances
singulières

connaissances. 

CONSTRUIRE SES CHEMINS D’APPRENTISSAGES
Les sujets couverts par le réseau étant assez larges 
et avec une profondeur technique, nous avons 

dans le champ des apprentissages professionnels 

des éleveur·euse·s et des technicien·e·s qui les 

tour en observation et questionnement (recherche 

(compréhension de leurs résultats) et en 

Chacun progresse à son rythme en s’appuyant sur 
ses acquis antérieurs, sur ceux des autres, sur des 
productions techniques, avec la rigueur et l’exigence 

OBJECTIFS

OBJECTIFS

OBJECTIFS

OBJECTIFS

OBJECTIF
S

OBJECTIFS

OBJECTIFS

OBJECTIFS OBJECTIF
S

OBJECTIFSOBJECTIFS

OBJECTIF
S

OBJECTIFS

 RETOUR D’EXPÉRIENCE
 DU RÉSEAU PÂTUR’AJUSTE, POUR S’INSPIRER ET EXPÉRIMENTER CHEZ SOI

 Contexte de la ferme 
UN SYSTÈME AYANT TROUVÉ SON RYTHME DE CROISIÈRE TANT QUE LES 
ÉTÉS ÉTAIENT COURTS
Lorsqu’il a repris l’exploitation familiale en 2012, Olivier PITIOT a converti la ferme 
en Agriculture Biologique. Au départ et jusqu’à l’arrivée des sécheresses répétées, 
le cheptel était composé de 23-24 vaches pour une production de 110-115 000 

seuls achats étaient la luzerne déshydratée et les minéraux). La situation était 
satisfaisante pour lui.

UN BESOIN D’AUGMENTER LE BÉNÉFICE DE LA FERME
En 2019, sa femme Anne-Laure le rejoint en GAEC avec la création d’un 
atelier pédagogique complémentaire. Depuis cette installation, ils ont décidé 

UN SYSTÈME LAITIER BASÉ SUR LA (RE)POUSSE DE L’HERBE
Les vêlages étant étalés toute l’année, les éleveurs visent à répondre à de forts 
besoins sur toute l’année. De plus, sous les conseils de techniciens lait, les objectifs 

deux kilogrammes de foin aux moments des traites. Aux périodes de non-pousse 
de l’herbe, les vaches sont nourries sur une base d’ensilage d’herbe qui est 
généralement récoltée en période de pousse des prairies temporaires.

RÉFLÉCHIR LE NOMBRE ET LES 
PÉRIODES DES PRÉLÈVEMENTS 
SELON LES ANNÉES 
POUR PÉRENNISER LES FONCTIONS  
D’UNE PRAIRIE NATURELLE

La ferme au son des cloches se situe au Nord-Ouest du Parc du Pilat, à 550 m d’altitude. L’évolution climatique de ces dernières 
années (3-4ans) entraîne des étés de plus en plus longs et des automnes de plus en plus réduits (voire inexistants). Dans ce 
contexte, Olivier et Anne-Laure requestionnent leurs pratiques...

GAEC LA FERME
AU SON DES CLOCHES
Olivier et Anne-Laure PITIOT, installés 
en 2012 puis 2019
I

I : 2 UTH.
I

consommation animale), 17 ha de prairies 

ha de prairies naturelles.
I

à 3 ans.
I : 140 000 L de lait en 2020.
I : Biolait sous le label AB.
I : accueil pédagogique à la ferme.

 Déclencheur de l'expériencei
L’exploitation n’est aujourd’hui plus autonome et l’arrivée du climat méditerranéen 

notamment les prairies naturelles, a été presque divisée de moitié.

correspond à des plantes moyennement tardives au démarrage et à l’épiaison.

zones du couvert végétal. Ils prennent conscience que la cause principale est le 
maintien de leurs pratiques de pâturage dans un contexte à la fois d’effectif de 

L’objectif des éleveurs est de dégager 2 salaires 
grâce à la production de lait. Pour y parvenir, ils 
cherchent à réduire les charges par le pâturage et 
l’autonomie alimentaire, plutôt qu’à augmenter 
la productivité par animal.
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GAEC LA FERME AU SON DES CLOCHES

  RETOUR D’EXPÉRIENCE
  DU RÉSEAU PÂTUR’AJUSTE, POUR S’INSPIRER ET EXPÉRIMENTER CHEZ SOI

RÉFLÉCHLÉCHIR LE NOMBHIR LE NOMBRE ET LES
PÉRPÉR
SSELSEL
POPOUR
D’D’UN

La ferme auu son dedes clo
années (3-44ans) enntraîn
contexte, OOlivier etet Ann

GAEC LA FERMEME
AAU SON DDES CLLOCH
Olivieier et t Anne-e-Lau
en 202012 ppuis 20019
I

I : 2 UTH
I

consommation animale), 

ha de prairies naturelles.
I

à 3 ans.
I : 140
I : Biola
I : accueil pé

L’objectif des éleveurs e
grâce à la production d
cherchent à réduire les c
l’autonomie alimentaire
la productivité par anim
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GAEC LA FERME AU SON DES CLOCHES

 RETOUR D’EXPÉRIENCE
 DU RÉSEAU PÂTUR’AJUSTE, POUR S’INSPIRER ET EXPÉRIMENTER CHEZ SOI

 Contexte de la ferme 
UN SYSTÈME BOVIN ALLAITANT NAISSEUR ET ENGRAISSEUR
Ludovic élève une quarantaine de vaches entièrement à l’extérieur (pâturage 
et affouragement). Après l’allaitement sous la mère jusqu’à l’âge de 8 mois, 
les veaux sont engraissés en bâtiment jusqu’à l’âge de 15 mois, pour être 

carnet de clients ne cesse d’augmenter, ce qui a eu tendance à le pousser à 
augmenter son cheptel ces dernières années.

UN CLIMAT QUI REMET EN QUESTION L’ALIMENTATION EXCLUSIVE AU 
PÂTURAGE
Quelle que soit la prairie, l’herbe est pâturée ou fauchée au moment de sa 
pousse, l’éleveur ne pratique pas le report sur pied. Habituellement, le foin 
est distribué uniquement en hiver pour les vaches sur une parcelle dédiée 
à cette saison. Ces dernières années, les été secs et prolongés, couplés à 
l’utilisation de l’herbe en période de pousse, ont induit un manque de 
disponible au pâturage en été.

QUESTIONNER LA TAILLE D'UN 
TROUPEAU EN PÂTURAGE 
CONTINU DANS UN CONTEXTE 
DE SÉCHERESSES À RÉPÉTITION,
POUR PÉRENNISER LA PRODUCTIVITÉ DES 
PRAIRIES NATURELLES

Ludovic est éleveur de bovins et ovins allaitants. Depuis l’arrivée des étés longs et secs, il y a maintenant 4 ans, il constate que 
beaucoup de prairies se dégradent en terme de productivité (-50%). En parallèle, la taille du troupeau a augmenté pour faire 

achète beaucoup de fourrage pour nourrir ses animaux.

LA FERME DE LUDOVIC GAY
I : Saint-Paul-en-Jarez (42).
I : 1 UTH + 1 salarié partagé avec 

d’autres éleveurs.
I : 90 ha dont 12 ha de méteil (moissonné), 2,5 

prairies naturelles, bois pâturés et landes.
I : 40 vaches allaitantes de race Aubrac, 60 

brebis allaitantes.
I  Production : Viande de 30-31 broutards de 14-15 mois 

et de 90 agneaux.
I : Vente dans les magasins de 

producteurs environnants. La viande bovine est 
labellisée AB.

 Déclencheur de l'expériencei

et la taille du cheptel a augmenté. Pour nourrir ses animaux, l’éleveur a 
affouragé de manière conséquente à partir du mois de juillet et il a eu recourt 
à l’achat important de foin.

L’éleveur est aujourd’hui satisfait de la santé 
économique de la ferme, mais il aimerait redevenir 
autonome en fourrage. De plus, la masse de 
travail générée par le système est devenue trop 
importante.

LA FERME DE LUDOVIC GAY
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Objectif de l’expérience 
NOURRIR 37 VACHES ALLAITANTES (DONT LA MOITIÉ SUITÉES) ET 6 
GÉNISSES EXCLUSIVEMENT AU PÂTURAGE DU DÉBUT DE PRINTEMPS 
À L’AUTOMNE, ET PRODUIRE ASSEZ DE FOIN POUR L’HIVER TOUT EN 
ASSURANT LA PÉRENNITÉ DES PRAIRIES NATURELLES (SURVIE ET 
PRODUCTIVITÉ).

FICHFIC

•  pour fabriquer un fourrage donné 
à une saison donnée

•  pour renforcer la fonction 
saisonnière d’une parcelle des pratiques mises en œuvre

Pourq

 Il n'y a pas qu'une pratique possible pour une 
végétation donnée. Les éleveurs peuvent agir 
pour donner de la valeur à leurs parcelles, 
notamment en façonnant les caractéristiques 

Les "caractéristiques de la végétation" sont la disponibilité 
et la qualité alimentaire des plantes qui poussent, 
s'accumulent et se dégradent avec le temps, et aussi leurs 
conditions de survie, de mortalité et de reproduction (voir 

Mieux connaître ses végétations
Les caractéristiques d'une végétation à un moment donné 
dépendent non seulement du type d'espèces présentes, 

modalités de 
prélèvement

dépend de la conduite des parcs et du comportement 

•  à comprendre le  cycle de développement des 

Il s’agit d’aider les éleveurs à anticiper leurs 
pratiques en améliorant la compréhension de 
l'effet des prélèvements des plantes par les 
animaux sur les caractéristiques de la végétation 
au cours du temps. 

La réussite de la valorisation de cette 

va dépendre non seulement de la végétation, mais 
également des caractéristiques des animaux mis 
en pâture, des circonstances lors du pâturage, des 

Façonner les caractéristiques 
de la végétation  
à une saison donnée
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•  pour fabriquer un fourrage donné 
à une saison donnée

•  pour renforcer la fonction 
saisonnière d’une parcelle des pratiques mises en œuvre

 Il n'y a pas qu'une pratique possible pour une 
végétation donnée. Les éleveurs peuvent agir 
pour donner de la valeur à leurs parcelles, 
notamment en façonnant les caractéristiques 

Les "caractéristiques de la végétation" sont la disponibilité 
et la qualité alimentaire des plantes qui poussent, 
s'accumulent et se dégradent avec le temps, et aussi leurs 
conditions de survie, de mortalité et de reproduction (voir 

Mieux connaître ses végétations
Les caractéristiques d'une végétation à un moment donné 
dépendent non seulement du type d'espèces présentes, 

modalités de 
prélèvement

dépend de la conduite des parcs et du comportement 

•  à comprendre le  cycle de développement des 

Il s’agit d’aider les éleveurs à anticiper leurs 
pratiques en améliorant la compréhension de 
l'effet des prélèvements des plantes par les 
animaux sur les caractéristiques de la végétation 
au cours du temps. 

La réussite de la valorisation de cette 

va dépendre non seulement de la végétation, mais 
également des caractéristiques des animaux mis 
en pâture, des circonstances lors du pâturage, des 

Façonner les caractéristiques 
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•  pour fabriquer un fourrage donné 
à une saison donnée

•  pour renforcer la fonction 
saisonnière d’une parcelle des pratiques mises en œuvre

Pourquoi s’intéresser à ce thème technique ?

 Il n'y a pas qu'une pratique possible pour une 
végétation donnée. Les éleveurs peuvent agir 
pour donner de la valeur à leurs parcelles, 
notamment en façonnant les caractéristiques 

Les "caractéristiques de la végétation" sont la disponibilité 
et la qualité alimentaire des plantes qui poussent, 
s'accumulent et se dégradent avec le temps, et aussi leurs 
conditions de survie, de mortalité et de reproduction (voir 

Mieux connaître ses végétations
Les caractéristiques d'une végétation à un moment donné 
dépendent non seulement du type d'espèces présentes, 

modalités de 
prélèvement

dépend de la conduite des parcs et du comportement 

•  à comprendre le  cycle de développement des 

Il s’agit d’aider les éleveurs à anticiper leurs 
pratiques en améliorant la compréhension de 
l'effet des prélèvements des plantes par les 
animaux sur les caractéristiques de la végétation 
au cours du temps. 

La réussite de la valorisation de cette 

va dépendre non seulement de la végétation, mais 
également des caractéristiques des animaux mis 
en pâture, des circonstances lors du pâturage, des 

Façonner les caractéristiques 
de la végétation  
à une saison donnée
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•  pour fabriquer un fourrage donné 
à une saison donnée

•  pour renforcer la fonction 
saisonnière d’une parcelle des pratiques mises en œuvre

 Il n'y a pas qu'une pratique possible pour une 
végétation donnée. Les éleveurs peuvent agir 
pour donner de la valeur à leurs parcelles, 
notamment en façonnant les caractéristiques 

Les "caractéristiques de la végétation" sont la disponibilité 
et la qualité alimentaire des plantes qui poussent, 
s'accumulent et se dégradent avec le temps, et aussi leurs 
conditions de survie, de mortalité et de reproduction (voir 

Mieux connaître ses végétations
Les caractéristiques d'une végétation à un moment donné 
dépendent non seulement du type d'espèces présentes, 

modalités de 
prélèvement

dépend de la conduite des parcs et du comportement 

•  à comprendre le  cycle de développement des 

Il s’agit d’aider les éleveurs à anticiper leurs 
pratiques en améliorant la compréhension de 
l'effet des prélèvements des plantes par les 
animaux sur les caractéristiques de la végétation 
au cours du temps. 

La réussite de la valorisation de cette 

va dépendre non seulement de la végétation, mais 
également des caractéristiques des animaux mis 
en pâture, des circonstances lors du pâturage, des 

Façonner les caractéristiques 
de la végétation  
à une saison donnée
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•  pour fabriquer un fourrage donné 
à une saison donnée

•  pour renforcer la fonction 
saisonnière d’une parcelle des pratiques mises en œuvre

 Il n'y a pas qu'une pratique possible pour une 
végétation donnée. Les éleveurs peuvent agir 
pour donner de la valeur à leurs parcelles, 
notamment en façonnant les caractéristiques 

Les "caractéristiques de la végétation" sont la disponibilité 
et la qualité alimentaire des plantes qui poussent, 
s'accumulent et se dégradent avec le temps, et aussi leurs 
conditions de survie, de mortalité et de reproduction (voir 

Mieux connaître ses végétations
Les caractéristiques d'une végétation à un moment donné 
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modalités de 
prélèvement

dépend de la conduite des parcs et du comportement 

•  à comprendre le  cycle de développement des 

Il s’agit d’aider les éleveurs à anticiper leurs 
pratiques en améliorant la compréhension de 
l'effet des prélèvements des plantes par les 
animaux sur les caractéristiques de la végétation 
au cours du temps. 

La réussite de la valorisation de cette 

va dépendre non seulement de la végétation, mais 
également des caractéristiques des animaux mis 
en pâture, des circonstances lors du pâturage, des 
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EXPÉRIMENTEREXPÉRIMENTER

FAIRE L’EXPÉRIENCE
CONCRÈTE

FAIRE L’EXPÉRIENCE
CONCRÈTE

CONCEPTUALISERCONCEPTUALISER

Synthétiser
Généraliser

Théoriser

S’inspirer
Adapter
Tester

Analyser avant 
l’action

sur l’action

Vécu : sentir, ressentir
Intuition

OBSERVEROBSERVER

PROJET DE 

L’ÉLEVEUR.EUSE

CHEMIN D’APPRENTISSAGE APP
REN

DRE

  DU RÉSEAU PÂTUR’AJUSTE, POUR S’INSPIRER ET EXPÉRIMENTER CHEZ SOI

QQUEESESTIONNER LA TAILLE D'UN 
TTROOUTROUPEAU EN PÂTURAGE EAUU EN PÂTURAGE 
CCONTITI
DDE SSÉSÉS
PPOURR R PÉ
PPRAIRIRRIE

ovic est éleveur dde bovinns e
ucoup de prairiees se déggrad

ète beaucoup dee fourragge p

FERME DE LUUDOVICC C GA
: Saint-Paul-en-Jarez (42

: 1 UTH + 1 salari
autres éleveurs.

: 90 ha dont 12 ha de méte

airies naturelles, bois pâturés et l
: 40 vaches allaitantes de

ebis allaitantes.
oduction : Viande de 30-31 brou
de 90 agneaux.

: Vente dans les
oducteurs environnants. La viand
bellisée AB.

eveur est aujourd’hui satis
onomique de la ferme, mais il a
onome en fourrage. De p
vail générée par le système 
portante.

LA FERME DE LUDOVIC GAY

 RETOUR D’EXPÉRIENCE
 DU RÉSEAU PÂTUR’AJUSTE, POUR S’INSPIRER ET EXPÉRIMENTER CHEZ SOI

 Contexte de la ferme 
UN SYSTÈME VOUÉ À ÉVOLUER
Si aujourd’hui la ferme compte 4 associés et 2 salariés, le système devra 
s’adapter puisque deux associés vont partir à la retraite dans l’année. Rémi se 
retrouvera seul sur la gestion du pâturage ,avec certaines prairies qui devront 
basculer de la pâture à la fauche, car trop compliquées à atteindre en traversant 
le village.
De plus, en 2020, le GAEC s’est séparé de 27 ha (sur un secteur lointain) sur 
lesquelles la gestion du pâturage d’une partie des génisses étaient facilitée 
par les décalages de pousses liés aux variations d’attitudes. En parallèle, les 
associés ont repris une vingtaine d’hectares à proximité du siège composée de 
vieilles prairies temporaires (Luzerne/Dactyle) et de surfaces embroussaillées. 

du pâturage pour les génisses.

À l’avenir, les associés se questionnent sur l’opportunité de réduire leur 
production totale de lait et de transformer la totalité à la ferme. Cette diminution 

cheptel inférieure et par une ration moindre en concentrés. La valorisation des 
veaux mâles en bœufs est aussi envisagée.
Dans ce système en plein changement, les éleveurs gardent comme objectif 
général d’augmenter la période de pâturage des laitières pour gagner du 
temps et de l’argent.

PROGRAMMER DE NOUVELLES 
MODALITÉS PARCELLAIRES  
DE PÂTURAGE

POUR MAÎTRISER LE PRUNELLIER AVEC DES  
VACHES LAITIÈRES

LA FERME DE DOVEZET
I : Burdignes (42).

I : 4 associés (départ imminent à la 
retraite de deux associés) + 2 équivalent temps plein 
salariés.

I : 67 ha, dont 35ha en culture (rotations 
céréales et prairies temporaires) et 32 ha en prairies 
naturelles.

I : 54 vaches laitières + 15 génisses 1-2ans + 
15 génisses de <1ans (races Abondance, Montbéliarde, 
Prim’Holstein).

I : 330 000 litres par an, avec une productivité 
animale d’environ 6900 litres de lait/vache/an variant 
selon les races (+1000 pour la PH et -1000 pour 
l’Abondance).

I : 
 

• 1/3 du lait transformé sur la ferme en fromage frais et 
fromage de garde, vendu en direct et en magasins sur 
Annonay.

I : Fabrication de pain.

Le système actuel est conçu pour obtenir une 
bonne valorisation d’une partie du lait grâce à la 
vente directe et pour se dégager du temps libre à 
certaines périodes grâce au circuit long (collecte de 
lait qui n’oblige pas de toujours passer du temps 
à la transformation). Côté conduite animale, les 
éleveurs sont en constante recherche d’optimisation 
du pâturage des vaches laitières pour réaliser un 
maximum d’économies de charges.

LA FERME DE DOVEZET

© 
C.

 C
HA

MP
AI

LL
ER

 - P
NR

 Pi
lat

Objectif de l’expérience 
PROGRAMMER UN NOUVEAU MODE D'EXPLOITATION PARCELLAIRE POUR 
MAÎTRISER LE PRUNELLIER ET REDONNER AUX VACHES UN MEILLEUR 
ACCÈS À  LA STRATE HERBACÉE

 Déclencheur de l'expériencei
LA GESTION DES LIGNEUX PAR LE BROYAGE
Depuis toujours, les éleveurs broient chaque hiver les parcelles présentant des 
ligneux (Ronce, Prunellier, Églantier). Cette pratique induit un temps de travail 

aussi que les dynamiques d’embroussaillement ne sont pas contenues, tout 
reste à refaire chaque année. La surface que le GAEC a achetée récemment 
présente plusieurs zones embroussaillées. Les éleveurs souhaitent aujourd’hui 
trouver une alternative au broyage pour maîtriser les ligneux.

 RETOUR D’EXPÉRIENCE
 DU RÉSEAU PÂTUR’AJUSTE, POUR S’INSPIRER ET EXPÉRIMENTER CHEZ SOI

 Contexte de la ferme 
UN SYSTÈME QUI VALORISE BIEN LE LAIT, ÉCONOMES EN CHARGES
Étienne transforme la totalité des 5 000 litres de lait produits avec des débouchés sûrs et maîtrisés. 
Il prévoit d’atteindre un troupeau de 60 brebis productrices avec un objectif de productivité animale 

largement sa production actuelle.
Avec une faible surface mécanisée, les terres et la bergerie en fermage, le tracteur en location à 
l’heure et le peu d’achats d’aliments, l’exploitation présente peu de charges. L’investissement dans 
la fromagerie sera remboursé sous 5 ans.

dans l’idée de travailler encore sur la réduction des charges par l’organisation du pâturage.

UN HISTORIQUE DE CONDUITE BASÉ SUR UN PÂTURAGE CONTINU D’AVRIL À DÉCEMBRE

le faible chargement instantané sur un temps long amenant à une utilisation préférentielle de 
certaines zones.

plus ou moins clairsemés aux essences variables, des landes plus ou moins ouvertes, des expositions 

PROGRAMMER DES MODALITÉS DE 
PÂTURAGE VARIÉES SELON LES 
VÉGÉTATIONS ET LES SAISONS 
POUR AUGMENTER LA PART ANNUELLE PÂTURÉE 
DANS LA RATION DES BREBIS LAITIÈRES

LA FERME D’ÉTIENNE CAREIL
I  Installé depuis 2019
I

I

I

I

I
une productivité animale d’environ 

I
la totalité du lait en yaourt, en fromage 

de producteur La Ferme du Pilat et 

agneaux de 1 mois à des particuliers 
pour l’élevage.

I
partagée avec son propriétaire pour la 
consommation personnelle de lait.

 Déclencheur de l'expériencei
UN CONSTAT DE L’EFFONDREMENT DE LA PRODUCTIVITÉ

pérenne peine à rester en place et à s’exprimer pleinement.
L’état de la végétation sur ces zones engendre une perte de productivité par rapport au potentiel 
de ce parcellaire. Or, Étienne a pour objectif à l’échelle du système de couvrir les forts besoins 

végétations sur pied. La perte globale de productivité d’herbe sur pied est alors peu cohérente 
avec cet objectif.

l’hiver au bâtiment.

UNE REMISE EN QUESTION DES PRATIQUES ACTUELLES
Le pâturage continu mis en place les années précédentes a eu tendance à créer un prélèvement 

amener plus de sérénité pour la suite.

Après avoir travaillé plus d’un an sur 
la ferme en tant que salarié, Étienne 
reprend la moitié de l’exploitation 

FERME D'ETIENNE CAREIL
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  DU RÉSE

PROGRA
PÂTURAG
VÉGÉTAT
POUR AUGMPO
DAANS LA RA

ÉÉLAA FERMME D’ÉTIENNE CARELA A FERM
I Installé depuis 2019
II

I

I

I

I
une productivité animale d’environ

I
la totalité du lait en yaourt, en fromag

Représentation 
conceptuelle 

d'apprentis-

Illustration de la 

-
lise les ressources 
techniques de Pâ-
tur'Ajuste et d’ail-
leurs ainsi que 

celle d’autrui pour 
progresser.

Elles sont acquises avec des précautions 

Elles sont formalisées à partir d’observations en ferme, 

Elles disposent de 
domaines de validité 
plus larges, elles sont 
vraies partout (au 
sein du réseau, on 
se donne l’impératif 
qu’elle s’adresse à la 
France métropolitaine 

  Elles ne sont valables 

de temps et d’espace 



I 6 I La valeur des végétations et des troupeaux se crée dans les fermes

DES SAVOIR-FAIRE TECHNIQUES 

PRÉSENTÉS EN  
4 THÉMATIQUES-CLÉS

Les 10 dernières années de travail collectif au sein du réseau Pâtur’Ajuste ont conduit à l’édition de 
 

1 guide technique… 
Nous proposons dans cette partie une présentation synthétique et organisée en 4 grands thèmes techniques 

dans les fermes. Pour comprendre la façon dont ces techniques peuvent peser sur les végétations et les 

dans celles-ci (et non dans ce guide), que vous y trouverez les mentions des processus biologiques, ainsi 

© 
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autour de ces 4 thématiques-clés lors des 10 ans de Pâtur'Ajuste - octobre 2023
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Voir plus loin que la valeur nutritive 

pour couvrir les besoins alimentaires des animaux

Anticiper la valeur des végétations disponibles sur 
sa ferme, voilà une préoccupation majeure et quasi-

question en recherchant les valeurs nutritionnelles 
des plantes et en visant une amélioration par les 
pratiques de la teneur en azote ou de la digestibilité 

QUELLES PRATIQUES INNOVANTES DANS 

En élargissant notre regard, on s’aperçoit qu’il 
existe pourtant une large palette de techniques qui 
permettent d’agir sur les caractéristiques des animaux 
(anatomie, capacités digestives et métaboliques), 
mais aussi sur les facteurs de motivation et de 
stimulation de l’appétit (contexte de présentation, 
interventions ciblées sur le troupeau, diversité des 

DES TECHNIQUES 
POUR MODULER LES CARACTÉRISTIQUES DES VÉGÉTATIONS  
(COMPOSITION BOTANIQUE, TENEURS EN NUTRIMENTS)
La composition chimique des plantes pâturées ou des fourrages distribués est déterminante pour l’alimentation 
des ruminants. Un premier groupe de techniques et de savoir-faire a été travaillé par le réseau Pâtur’Ajuste 
pour élargir et préciser notre regard sur la qualité fourragère.
q  Savoir décrire les caractéristiques nutritionnelles 

en azote, en minéraux, en amidon, en sucres 

q
prétendent prédire la façon dont ces nutriments 

q  Ajuster les dates d’utilisation des parcelles en 
visant des stades de développement riches 

q  Trier ses fourrages dans la grange pour pouvoir 
moduler la distribution selon les lots d’animaux et 

DES TECHNIQUES
POUR MODULER LES CARACTÉRISTIQUES DES ANIMAUX  
(COMPÉTENCES ET BESOINS ALIMENTAIRES)

bien ciblées et adaptées. 
q  Accompagner la formation anatomique de 

gros rumens en stimulant l’ingestion en grande 

q  Stimuler la curiosité des jeunes envers les 
aliments qu’ils devront consommer une fois 

q

q  Limiter l’apport d’aliments amidonnés pour 

q  Prendre conscience de l’évolution des besoins 

q  Alloter les animaux lorsque des besoins différents 

q  Préciser ses objectifs de performances animales 
pour relativiser les besoins alimentaires réels, 



I 8 I La valeur des végétations et des troupeaux se crée dans les fermes

EXEMPLE DE DEUX CONDUITES DE TROUPEAUX POUR VALORISER LE BRACHYPODE MALGRÉ 
DES QUALITÉS NUTRITIVES DE CETTE PLANTE QUI SONT LOIN DES STANDARDS

A CHAQUE ÉLEVEUR·EUSE SON PROPRE PILOTAGE DES DIFFÉRENTES TECHNIQUES 

LES FERMES

chèvres Alpines et 17 brebis laitières 
Basco-Béarnaise croisées Manech tête 
noire, en Ariège.

brebis laitières et allaitantes de race 
Thône et Marthod et de chèvres laitières 
de race Alpine, en Isère.

© C. Agreil, SCOPELA, mars 2015© A. Ganter, novembre 2023

DES TECHNIQUES 
POUR AMÉLIORER LA RENCONTRE ENTRE UNE VÉGÉTATION ET UN TROUPEAU AU PÂTURAGE

q  Offrir de la diversité pour favoriser les 
complémentarités nutritionnelles et pour éviter 

diversité de formats de plantes, diversité de 

q  Envisager sa conduite comme un dialogue, 
une coopération avec le troupeau, gagner la 

q  Reprendre la main sur les moments de 
changement de parc pour éviter que les animaux 
augmentent graduellement leurs exigences et ne 

q
limiter l’expression excessive des préférences 

q  Renforcer l’appétence des plantes en faisant 
attention qu’il y ait une récompense nutritionnelle 
ou énergétique quand elles sont ingérés pour la 

q  Lorsqu’on affourage en complément au 
pâturage, jouer sur le contexte de présentation 
d’un fourrage pour augmenter son appétence 
(râtelier, déroulé au sol, en libre-service sur balle 

q
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Objectifs 
poursuivis 
par les 
éleveur·euse·s

I  Couvrir des besoins alimentaires 

I   Réussir à valoriser une parcelle 

I  Assurer la transition alimentaire 
entre la période en bâtiment avec 
affourragement et la période de 

I  

I   Maintenir le brachypode sur les parcelles 

Combinaison 
de techniques 
mobilisées 
pour favoriser 
la réussite

q  Choix d’une parcelle ayant une 
végétation herbacée avec une bonne 

q
quand la végétation disponible offre 
un mélange de feuilles jaunes encore 

q  Temps de séjour d’une semaine sur 
un parc de 6000m2

q
séquence plus large pendant laquelle 
les éleveur·euse·s essaient de limiter 

q
d’hiver, le brachypode pointe à peine 

q  Pâturage lors d’une semaine sans pluie 

q  Conduite sur des grands parcs, pour 
compenser la faible quantité d’herbe 

q  Rentrée en bâtiment le soir, avec 
distribution d’une petite quantité de 

Résultats 
obtenus

I  
partiellement satisfaisante par rapport 
aux objectifs des éleveur·euse·s (mais 
pas seulement à l’usage de cette 

I  Crottes consistantes révélant le bon 

I   Brachypode consommé par le 

I  Pas de diarrhée ni d’entérotoxémie lors 

I   Transition alimentaire rapide grâce à la 

I   Sur une parcelle une peu trop 
sollicitée (durée d’utilisation, nombre 

maintien de la dominance par le 

Perspective 
de montée en 
technicité pour 
l’amélioration 
des résultats

I  Articuler le pâturé avec le distribué (foin 
et 200g/ jour de luzerne, et 500g/jour 

I  

I   Façonner une ressource plus nutritive 
au pâturage à cette période sans 

I   Savoir régler les autres pâturages dans 
l’année pour éviter que le brachypode 

la seconde utilisation d’automne, 

Pour plus de retours d’expérience du GAEC de 
Bragat, 2022 et 2023

retour d’expérience du GAEC du Clos 
Perrier, 2016
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Voir plus loin que l’herbe verte du printemps
pour trouver de la valeur à la pâture à chaque saison

La tendance habituelle est de regarder l’herbe 
à son stade optimum pour nourrir son troupeau 
avec l’objectif implicite de maximisation de 
la valeur nutritive, censée permettre une 

c’est plus compliqué aux autres saisons (début 

QUELLES PRATIQUES INNOVANTES 

Pour élargir le panel des pratiques possibles, 
le réseau a cherché à enrichir le regard sur la 

à la pousse, mais aussi au report sur pied des 

DES TECHNIQUES  
POUR MODULER LA DEMANDE ALIMENTAIRE DES ANIMAUX (QUOI, COMBIEN, QUAND)

obligatoire de rechercher la meilleure valeur nutritive tout le temps. Changer de regard sur les besoins 

q  Construire la demande alimentaire au cours 
du temps en raisonnant le calendrier de 
reproduction et de production (mise à la 
reproduction, mises-bas, tarissement, sevrage, 

q  Observer et prendre en compte tous les types 
de besoins alimentaires à couvrir selon les 

q  Choisir l’âge, le poids et l’état des animaux 
pour la vente, mais aussi choisir le mode de 

q  Faire varier l’état corporel des animaux, et/
ou accepter de le faire varier, s’appuyer sur la 

q  Choisir la génétique de ses animaux pour se 
permettre de réduire, lorsque nécessaire, les 

DES TECHNIQUES  
POUR MODULER LA DISPONIBILITÉ DES VÉGÉTATIONS (QUOI, COMBIEN, QUAND)
Pour aborder les ressources fourragères disponibles au pâturage, il ne faut pas parler d’herbe au singulier. Il 

différentes selon les saisons.. Élargir son regard sur les végétations qui fonctionnent différemment des 

sa palette d’outils.

q

q
végétations de sa ferme et la diversité de leur 

q  Faire évoluer la végétation d’une parcelle vers un 

q  Préparer la végétation pour une utilisation 
ultérieure (pâturage complet ou en tri, 

q  Rallonger la période de pousse des plantes en 
été en favorisant l’humidité (ombrage d’arbres, 
matelas d’herbe, raisonnement des apports de 

q  S’appuyer sur les arbres, les broussailles, les 
milieux humides, les milieux secs, les graminées 
lentes à la croissance pour améliorer la qualité 
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DES TECHNIQUES  
POUR MODULER LA RENCONTRE ENTRE LES ANIMAUX ET LES VÉGÉTATIONS

un regard globale à l’échelle de la ferme, ou avec un regard plus précis à l’échelle d’une parcelle. 

q  Affecter et spécialiser des parcelles aux différentes 
séquences d’alimentation des animaux selon 

q  Construire un calendrier de pâturage prévisionnel 
et prévoir des parcelles de sécurité pour faire 

q  Faire évoluer les modalités de conduite de 
pâturage en fonction des saisons et des besoins 

q

q  Pâturer et repâturer une végétation en pousse 

q
parcelle pour atteindre ses objectifs (pâturage 

pâturage complet pour une consommation 

A CHAQUE ÉLEVEUR·EUSE SON PROPRE PILOTAGE DES DIFFÉRENTES TECHNIQUES 

EXEMPLE DE DEUX CONDUITES DE TROUPEAUX ET DE VÉGÉTATIONS POUR PÂTURER L’ÉTÉ, 
ALORS QUE L’HERBE EST GRILLÉE AILLEURS

LES FERMES

Maria, éleveuse de 300 brebis 
allaitantes  en Ariège. allaitants Charolais, en Moselle.

Objectifs 
poursuivis 
par les 
éleveur·euse·s

I  

I   Remplir une fonction d’alimentation 
de début d'été (repousses vertes 

I  Favoriser une repousse verte en début 
d’automne (saison au déclenchement 

I  

I  Remplir une fonction d’alimentation 

I  

© A. Kirsch, août 2021© O. Chancerelle, octobre 2023
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Combinaison 
de techniques 
mobilisées 
pour favoriser 
la réussite

q  Choix d’une végétation herbacée 
ayant une bonne aptitude au report 

Spécialisation de ce type de parcelle 

q  Préparation de la végétation avec 2 
pâturages complets au printemps sur 

épis), pour retarder la pousse sans 

q

et avec des changements fréquents 
de parc (toutes les 24 à 48 heures) 
pour favoriser l’ingestion et éviter trop 

q  Choix d’une parcelle avec beaucoup 
d’herbacées rapides à la croissance 

ayant une meilleure aptitude au report 

q  Préparation avec un passage rapide 
en tri en milieu de printemps sur de 

des plantes) pour relancer une pousse 

q

Résultats 
obtenus

I  
une grande quantité de végétation 

et épiées et de l’herbe qui reste verte 
dans la strate basse, au frais alors que 

I  Les brebis restent en état satisfaisant 

I  
pour l’éleveuse car cela garde de la 

la fertilité du sol et permet notamment 

I   Lors de l’utilisation principale, il y a 
des végétations complémentaires 
(feuillages verts, tiges jaunes 
d’herbacées, feuilles et tiges vertes de 

I   Le poids des broutards vendus en 

et cela sans avoir eu à donner du foin et 

I  
I  

plantules sont consommées et les 

Perspective 
de montée en 
technicité pour 
l’amélioration 
des résultats

I   Est-ce qu'un petit complément 
énergétique ou protéiné 
permettrait une encore meilleure 
valorisation métabolique de ce type 

Pour plus de retours d’expérience de Maria 
Eberhardt, 2022 et 2023

retour d’expérience GAEC de la Horn, 
2022
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Voir plus loin que le semis des prairies  
ou la lutte contre les broussailles   
pour maintenir la valeur des végétations  
à long terme grâce au pâturage

DES TECHNIQUES  
POUR MODULER L'ARRIVÉE, LA SURVIE OU LA MORTALITÉ DES JEUNES PLANTES
Ce groupe de techniques permet de peser sur le recrutement des espèces, en jouant sur la mise à graines, 

prélevées une première fois. .

AGIR SUR LA BANQUE DE GRAINES 
q

organes reproducteurs (tiges, épis, graines, 

AGIR SUR LA GERMINATION DES GRAINES 
q  Orienter les conditions microclimatiques 

 q

AGIR SUR LA SURVIE DES PLANTULES ET LA 
COMPÉTITION ENTRE ESPÈCES VÉGÉTALES 
q

q  Prélever plus ou moins haut les feuilles de la strate 

(pâturage en tri ou complet, laisser ou consommer 

q
visant ou excluant un pâturage au stade sensible 

q  Laisser se développer ou non la biomasse de la 

AGIR SUR LE MODE DE REPRODUCTION DES 
PLANTES 
q

DES TECHNIQUES  
POUR AGIR SUR LA SURVIE ET LA MORTALITÉ DES PLANTES ADULTES
Les pratiques pèsent sur la croissance, sur les stades de développement des plantes, la reproduction 

est indispensable pour pérenniser la valeur à long terme 

dans le conseil et les pratiques pour lutter contre les 

évident lorsque l’on constate l’apparition de sol nu ou la 

naturellement un couvert fourrager et/ou pastoral qui se 

QUELLES PRATIQUES INNOVANTES 

plantes que l’on ne veut pas et surtout 
pour favoriser celles que l’on veut, ont 

notamment de comprendre où on en 
est dans la dynamique de la végétation 
de sa parcelle (germination, survie des 

sur la conduite du troupeau pour ne pas 
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q  Adapter le stade, le rythme et le niveau de 

favoriser ou pénaliser le niveau de réserve et 
donc la survie et la dominance des plantes 
(éviter le pâturage en début de croissance des 

q  Faire évoluer la durée du pâturage et la 
fréquence de retour sur les parcs en fonction 
des saisons (cibler un stade auquel les plantes

que l’on souhaite faire consommer sont le plus 

q  Favoriser le piétinement et la casse des branches 

q  Organiser progressivement les interventions 
mécaniques ou manuelles complémentaires 
au pâturage comme la fauche, le broyage, le 
layonnage, la plantation ou la protection d’arbres 

DES TECHNIQUES  
POUR MOTIVER ET ORIENTER LE PRÉLÈVEMENT DES PLANTES PAR LE TROUPEAU
Il est possible de réussir à faire prélever la végétation souhaitée au moment souhaité en agissant sur les 

AGIR SUR LA CONDUITE DES ANIMAUX SUR LES 
SURFACES
q

sortie des parcs de pâturage pour faire varier le 

q  Cibler un stade auquel les plantes que l’on 
souhaite pénaliser sont le plus appétentes en 
mélange avec les autres

q  Augmenter ou diminuer le chargement instantané 
sur la parcelle pour orienter les préférences 

q
qualité, de façon à motiver ou non les animaux 

AGIR SUR LES COMPÉTENCES ALIMENTAIRES 
DES ANIMAUX, LEUR APPRENTISSAGE
q  Favoriser l’apprentissage des jeunes animaux en 

les faisant pâturer sur des végétations réputées 
peu appétentes, pour qu’ils apprennent à les 

q

q  Aménager les parcs, pour améliorer les 

leurs habitudes de déplacement, la place des 
zones moins fréquentées dans le parc ou le 

EXEMPLE DE DEUX CONDUITES DE TROUPEAU ET DE VÉGÉTATION POUR RECONSTITUER UN 
COUVERT HERBACÉ AUX QUALITÉS FOURRAGÈRES ATTENDUES APRÈS UNE CULTURE,  
EN REPLACANT LE PÂTURAGE COMME LEVIER PRINCIPAL..

A CHAQUE ÉLEVEUR·EUSE SON PROPRE PILOTAGE DES DIFFÉRENTES TECHNIQUES 

LES FERMES

Bert-Jan, éleveur de 20 vaches laitières 
Brunes des Alpes et Montbéliardes et 
engraisseur de bœufs à l’herbe, en Ariège.

Darius, éleveur de 230 brebis allaitantes 
Causse du Lot, dans le Lot.

© S. Mihout, SCOPELA, avril 2022© S. Mihout, SCOPELA, septembre 2023
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Objectifs 
poursuivis 
par les 
éleveur·euse·s

I  
d’herbe sur une lande à proximité 
de la ferme, pour en faire une pâture 

il a fait un broyage des ligneux, un 

I  
des plantes spontanées pour aller vers 
une prairie permanente et maitriser la 
dynamique des rejets ligneux par le 

I  

besoins forts de brebis suitées un mois 

I  

I  

Combinaison 
de techniques 
mobilisées 
pour favoriser 
la réussite

q

q
tournant jusqu’à l’automne (3 
passages de 5 jours) permettant 

sortie du parc sans laisser le troupeau 

q  Apports réguliers de fumier composté 

q  Test de sursemis à l’automne 2022 

q
est portante et que l’herbe aura 
commencé à pousser (au début du 
plein printemps) pour ne pas diminuer 
l’appétence relative des rosettes 
par rapport aux herbacées plus 

q  Pâturage rapide avec un fort 

q  Observation de la période de début de 
croissance des plantules et pâturage 

q  Pas de pâturage du milieu d’été au 
milieu d’automne pour permettre au 
sol de se cicatriser et éviter de rajouter 
du stress sur le couvert herbacé avec 

q  Pâturage facultatif de milieu voire de 

Résultats 
obtenus

I   La cicatrisation semble en cours mais 

I   Le pâturage sur une herbe épiée 

I  

I  
Les graminées sont plus variées et des 

Perspective 
de montée en 
technicité pour 
l’amélioration 
des résultats

I  

Selon Bert-Jan la productivité de 

mais à ses pratiques 

I  Orienter la reconstitution d’un couvert 

par étape, en sachant vers où on veut 

I   Comprendre les processus de survie 

I   Faire acquérir à ses animaux les 
compétences alimentaires et stimuler 

Pour plus de retour d’expérience de Bert-Jan 
Bootsma, 2023

retour d’expérience de Darius Filipiak, 
2023
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Voir plus loin que les traitements 
antiparasitaires chimiques   

 
pour la santé du troupeau

DES TECHNIQUES  
POUR ÉVITER L’INFESTATION PARASITAIRE

stades parasitaires infestants

q
lesquelles le risque parasitaire est le plus élevé 
sur la ferme et ajuster la conduite de pâturage 

q
parcelle (en simultané ou en alterné) au cours de 

q  Concevoir des parcs de pâturage qui permettent 
aux animaux de manger en l’air (herbe ou 
arbuste), d’éviter la fréquentation des zones les 

q  Augmenter ou diminuer le chargement 
instantané et agir ainsi sur le comportement 
spatial et alimentaire des animaux (excrétion des 

q  Régler la hauteur d’herbe de sortie du parc pour 
limiter le contact avec les stades infestants se 

q
ou ajuster le temps de séjour des animaux selon 
le cycle et les capacités de survie des parasites 

q

Le recours aux antiparasitaires chimiques (et/ou 

d’élevage et de pâturage font partie des méthodes 

les éleveur·euse·s sont incité·e·s à mettre en place 
des recommandations techniques sur la conduite du 
pâturage, dont les effets ne sont pas toujours compris 

Les parasites étudiés sont les strongles gastro-

et la petite douve du foie, le paramphistome 

QUELLES PRATIQUES INNOVANTES 

Les techniques travaillées dans le réseau 
Pâtur’Ajuste reposent sur la limitation de la 
présence des larves dans le milieu et de leur 
ingestion par les animaux, ainsi que sur la capacité 

est de moins subir les parasites « d’herbage » et 
leurs effets sur la santé en reconnaissant que le 
parasitisme est l’indicateur d’un déséquilibre lié 

Pour maîtriser le risque parasitaire, trois familles de techniques fonctionnent conjointement et de manière 
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DES TECHNIQUES  
POUR AFFRONTER L’INFESTATION PARASITAIRE
Ce groupe de techniques vise à renforcer les défenses immunitaires et la résistance face à l’infestation 
parasitaire de l'animal
q  Exposer progressivement et modérément 

les animaux sensibles aux parasites (jeunes 

q

q  Limiter le stress des animaux (conditions de 

q  Articuler les exigences de production au seuil 

q  Complémenter le troupeau en oligo-éléments 

q  Sélectionner les animaux sur leur résistance au 

DES TECHNIQUES  
POUR ÉLIMINER L’INFESTATION PARASITAIRE
Ce groupe de techniques vise à perturber la biologie des vers dans l’animal voire à les tuer.
q   Concevoir des parcs de pâturage composé d’une 

diversité de plantes riches en tanins (buissons, 

q   Faire des traitements chimiques au cas par cas en 

q  Faire des cures à base de plantes dont l’effet sur 

EXEMPLE DE DEUX CONDUITES DE TROUPEAUX METTANT EN ŒUVRE LA TECHNIQUE « AJUSTER 
LE TEMPS DE SÉJOUR DES ANIMAUX SUR UNE PARCELLE SELON LA VITESSE DE DÉVELOPPEMENT 

A CHAQUE ÉLEVEUR·EUSE SON PROPRE PILOTAGE DES DIFFÉRENTES TECHNIQUES 

LES FERMES

Mathias, éleveur transhumant de 80 brebis 
allaitantes Tarasconaises, en Ariège.

© B. Guillou© S. Mihout, SCOPELA, octobre 2023



I 18 I La valeur des végétations et des troupeaux se crée dans les fermes

Objectifs 
poursuivis 
par les 
éleveur·euse·s

I   Minimiser l’utilisation de traitement 

I  Maintenir une productivité animale 

I  

I  Aider ses animaux à vivre avec leur 

I  Eviter l’infestation parasitaire lors des 

I   Construire des ressources au pâturage 

Combinaison 
de techniques 
mobilisées 
pour favoriser 
la réussite

q  Temps de séjour de 7 jours maximum 
par parc quel que soit le type de 
végétation, la saison et le niveau de 

q  Pâturage mixte ovins et équins alterné 

q
ovins et équins, puis minimum 60 

q
pendant lesquelles le risque parasitaire 
est jugé le plus élevé sur la ferme au 
regard des conditions climatiques et 
ajustement des pratiques de pâturage 

q  Limitation du temps de séjour par parc 

q
entre deux utilisations (4 semaines au 

q

Résultats 
obtenus

I  Approfondissement de la gestion de 
la maitrise du risque parasitaire sur la 

I   État de santé des animaux satisfaisant 

I   Renouvellement de la ressource 
questionné (effet parfois négatif du 

I  

I  
I  

I  
dynamiques d’embroussaillement lors 

Perspective 
de montée en 
technicité pour 
l’amélioration 
des résultats

I  
I  Mettre en place un pâturage mixte 

I  Réviser la conception des parcs pour 
jouer sur le comportement alimentaire 

I  
au pâturage sur l’état de santé de ses 

I   Se créer des référentiels d’observation 

Pour plus de retours d’expérience de Mathias 
Chevillon, 2022 et 2023

retour d’expérience de Bérengère 
Guillou, 2022
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QUELQUES LECTURES COMPLÉMENTAIRES 

POUR APPROFONDIR LE SUJET… 

LES GUIDES TECHNIQUES ET MÉTHODOLOGIQUES

DONNER DE LA VALEUR PAR L’USAGE À CHACUNE DE SES PARCELLES 
 

téléchargement

LES FICHES TECHNIQUES GÉNÉRIQUES 
18 FICHES SUR DES THÈMES TECHNIQUES VARIÉS.

téléchargement

LES RETOURS D'EXPÉRIENCES D'ÉLEVEUR·EUSE·S

téléchargement

LES OUTILS TECHNIQUES

PROGRAMMER ET ENREGISTRER  
SA CHAÎNE DE PÂTURAGE ET DE RÉCOLTE 

 

COMPRENDRE LES LIENS ENTRE  
LES PRATIQUES ET LA VÉGÉTATION 

 

DE RETOUR DES PÂTURES 
PÉRIODIQUE DU RÉSEAU PÂTUR’AJUSTE. 

téléchargement



Le panel des techniques présenté dans ce guide ouvre le champ des possibles sur la 

ET

FINANCÉ PAR


